
LE SAMEDI

CAUSERIE PARISIENNE
Tou Oi ist ts jveux xlî u niateuris Mfais j 'ai toi-t de dir-e icnt' les

auitires peup<qles oni t aussi prîis cette aI i tu<q <'aller dér'anger' les3 morts plus
0<1 in pou iO iSc t'-isî i vnt s'ils y é taienit toujouris et, dlans ce cas, heuri
impm oser î- lts ', dé1 lacetîn-,iits ''--J 'ajou ter'ai pre'sq ue et Il v-illé"iaturies

(:ol%; fut tit puilitre et, gi'aî'iui- <-pgi célèbr'e. Né dans l'Aiagon ci
174, l itt îîîuîiî L Ioi-îeauix eni I828

Le s Es1 ;î- ut ls vi iiilure''t Imol toi'i' sa iii 'i tmoirie, pal' lérect ion d 'un Mon ni-
ilit L î t<u i îî'<tfe-tii eî'ai t se's ce-ndlre-s renud ues eti in àt -sa patr:eo ..

Ma nIlheurei'iusetmeint, titi de ses ainis, ex i é sours Ferd inîand Vt'II pour des
mîoti fs plîli tiiquies, et qui était mloi-t aussi àt IBorde-aux, av\ait eu la1 niit-
vaýisi- intspirgat ion do se fair--e<i ''îîî ave'c lui ...

qu iand Oit v-iiit cerilîeî' G oya
po' le iiii'i''t'oî 1 lih'

iit<-ntd<aits soi pais i iov
dleux squlelettes tdans soli tomt-
beauî, et, ceîîit Oit netotai
lias dire ltetueîl é'tait. f:ý
hIqt- tii l ne ,.tiit P<)5 Oi8i'eolu

Et 'obscur p roscri t pa't ;îg-w
litapothéo'ise de l'arîtist-

OUi a fait égalementt îles exîitu-
mrnations, liais ce n'était pîLs
pour la gloire.

Les voleurs mie se conten-
taient pas de déterrer les
cercueils de prix pour les re-
vendre, il s'appropriaient les
modestes çapiiz3 de la fosse i
commuune, et en fabriquaient
(les mlaî-gott-iîis.

Ils ftsiitasii b)rocanitage,( tîlicat et mlaeab-ed<es râLtelier's mionité4
Xii r. .. 1Mltis ce sujet illitiue dei gaîté 1. .. tunonis-lui le (los et, quîe

dI'oreîs <-it a1'aîtt il ne, viennîe sours ina plume titre <les chloses saines et

P ourtfaint . .. la joiit' est -elle t'îl leîîî-îut uin1e choses b ien i sai ie 't1.
La.jttii' fait pourii, a <lit le litil'ti'.

A îlios-Paré, il est %'rai, allit-itte que la î'ývîe qtuairte petit êtte guérie
ptar la.joit'.

Vi M. \';tir Ne-ss I eat'lort't ralppor-te 1<-s résultats de ses î'eclîer-
its (lti Oit tI, letri t e dl'une tgiuli touiite aic.èiiainie.

Il intstalleh si-s su j<-ts d 'ei-sî éîii'ni- <laits lin bont fau teu il, et il lent-
<l-imande de me< epr tésenuitet', aussi exzucti'11tit quteîîî possib le, <-e qu'ils fer-aien t
tit c'as oii il r'eceî'vraien tt ini op iniémnt uit cadeau et il ar-gen t.

Le (t lit 'atlî'aii v-atie eni imtlot'taîîco lie cinqu1iante fra<ncs
il e inq ventf iiiile 1<-fa et c'est par' la sotmmte la mîoinîs
hoie qul' 1 ie l'ot t <'iti ntne-. L es sujets on t deo vingt là, tr-ente
titis: ce sonit îles étudiiants eii py~sclto'o-rie, quelques-uns
suttit titi st-si fétt1iiiti, i-t auicultiei fait pîartie <le la1 classe
r'ich e.

.1 isitisi''a tut'li1 iuis t iidîes Otii'itI)1
ItaI tii-i, Je ue Iti- re'irset a b'~ ient ce (lire peut être
tit ét i it npyco -ie .Je iti' le rtsels te e'ni-oic

imtoi us, s'il pî-tas tl-ht', <'ai- lui ptsi'tliol<igie iti' parait être

Mais <'ti îtussutts' .. l v1 a uneti otiJectioti pîlus îii,1'emllp-.

se. qu't''tt î' ~îliîîîiîî <î,l <i'<ie l'onî élti-outsi-
rait. àîr''îvut d-e~îmg gîtl itl'l*;>'î à'sîtilî'tet. moni

a de ii lit setttititl (Ili(>- l'outî irait si. l'on palip/1sU, réelle'- ___

Je t'wiî suiis. commttîe touît le igitle, awîusé' à nm'imaginer

ce <ii-j fer-tais su i' gaignaiiis Il- gros lot îles Ibonts île l'Ex 1îo-
si t itt .. M 2ais, jts)r'ui i . l'ai 1iasgiîm.

Atsiai trai -je-<iil quluie pt'eiii Là <lécm i t-e joie. ..- itiexîs-
tanite. Il t-st v-rai <pt iv ii suis lias étîmiint eti psychologie.

Ceci dlit, een saM. %'art Ness Deai-bort et i , ses
sujets <'expérience.

\ A cinquante fi-ailes, les homm111esc, les femmes marchent
plus v-ite, plus dîroit, ils ont plus d'enîtrainî.

A ciniq cents francs, les femmnes sont epnvschan-
tort, jouent dit pianio. Les h mesotnceplsenclins
a se mnouvo ir et ài dé-penîser leurs for-ces.

A cinq1 mille fr-ancs., les femmes sont ému1qes, Pr'esque
tr'iste-s ; les hîommîes otnt besoin <le calmte et dle ré-
ilex ion.

Acinquante mille francs, les femmes sont devenues
tout, àt fait tiristes ; le, hommes sontgres

A cinq cent mmii e fiescr, tonts rchlerclhent la solitudle,
l'isolement ; ils sentent peser sur eux unie gr'ande m'slolt-

saiié;bref, ils ont dlu tracas. pî~ece dvri
L'éinient psychologue qui a faitce Néensdvri

les compléter crn donnant etlèctieiieit à ses sujets les
sommlies ci-dessus, pouir bien se r-endîi'e compte si la pratique
répondrait ài lat théorie.

])ii r-este, il pourrait leur reprendre l'argent (le suite après, pour- voir-
les effets <lu chagrin après ceux <le la joie.

*r 1- *ý

Voici l'èepoîiue oit La jeunesse studlieuse, dans le-% sciences, dans les
lettres, d]ans les arts, est en proie au cruel supplice dles concours.

Je nire suis élev-é, à cette mêmne place, contre les tortures et la séquestra-
tien qu'on mitige aux malheureux jeunles gens q1ui conicoirelit pouir le prix
de Rome, ce (lui est indigne dle notre civilisation.

Connue ma phirase p)ourr'ait prêter ài Ila otovr je l'explique de la
façtoun ne rarietior suivante :ce Wecst pas le prix <le Romne qui dépare notre
civilisation, c'est. . . le procédlé

Il ni'y a qu'un pays oit le concours sévisse plus q1u'en France, et ce
pays, c'est lat chiîne.

Lt 1<.ý s oncu 1-1elits y sont
encore pîlus ilunI traités qute
chez flous5.

Dans une gramle v-ille de
1 Elipire céleste avait lieu,

réceiimient, uit concours polir
ki.î, ladmlissioni aul mandari nat.

Pendant nieuf jour's, près
d.i <lix mille jeunes Chinois

Q sont restès enfermés danis des
loges ou plutôt dams <les bar'a-
ques em bois les pr'otégeanît
aussi Feu que possible , contre
les plu es torrentielles (lui
tomîbaient.

Aussi, lorsqu'au bout du
neuvième jouir, on ouvrit les
baraques, vingt-Eept jeunes

IV gens étaient morts et les ma-
lades s'élevaient au chiffre

r'espectable de trois mille.
Out a beau dire, lat mortalité est bieun moindre c nzios prix de Roule

JULIEN- IMALuVm<A.

îU--i ne <lit que.je suis tisii<lieîeettrsole
1. W'tî. - Et tui te coi i ieî'ais pouri la v-ie a tit lionmme quii coimimience à te

tromnper' <lès le débuit ide vos aurs 1

&e patodî'î<1 us.-ue est donti c tonut ce hri-nit, ce imat ini Q'
a -t-ill

L'e î~'u-atrit c'e.st l 'hou mît' à denux tê'tes lu i -eli t se fairie rlîsei'et
il se quier'elle avec lui-iemêmte, (;tuel les têtes :iui'a son tour' la pr'emière.

V VI
HItSTOiIRE SANS P'ARtOLES.


